
D E L I N I È R E S (RÉMY) 

Angers 1838 

La Société des Anciens Élèves vient d 'éprouver une g rande perte en la 
personne d'un de ses fondateurs, notre excellent camarade Rémy Deli-
nières. 

Une nombreuse assistance a accompagné le cortège jusqu 'au cimetière 
Montmartre où a eu lieu l ' inhumat ion . 

En qui t tant l'École, en 1841, Delinières passe plusieurs années à la 
Compagnie d'Orléans, à Paris, comme dessinateur. Lié d'amitié avec les 
camarades Fouché, Landry, Horeau, Mignon, Gaudineau, la franche cama­
raderie de l'École se continue avec un ra re bonheur après leur sortie. 
Toujours très unis , ne se perdant pas de vue, ils s 'entraident loyalement 
et donnent ainsi un hau t exemple de solidarité que nous saluons avec 
admiration et dont il nous est par t icul ièrement agréable d'évoquer le sou­
venir ici. 

Fondée avec des hommes au cœur si vaillant, quoi d 'étonnant que notre 
Société ait si bien et si vite grandi ! 

Après quelques années passées à Paris, Delinières. appelé par son parent , 
M. Guéry, revient à Limoges, son pays natal , pour y créer l ' importante 
manufacture de porcelaines qui porte son nom. Là, son activité et son 
intelligence purent s'y développer dans toute leur ampleur . 

Homme d'initiative et de puissante volonté il consacra 40 années d'inces­
sants labeurs à l 'accomplissement de sa tâche. Et pendant ce temps, que 
d'amitiés soutenues et réconfortées, car le bonheur de notre Camarade 
était de faire le bien. 

Arrivé à une situation bri l lante, mêlé à toutes les grandes manifesta­
tions industrielles, chevalier de la Légion d 'honneur et officier d'Académie, 
Delinières était aimé et honoré. Tous ceux qui l'ont connu partageront 
notre douleur. 

Delinières s'était re t i ré des affaires depuis cinq à six ans et vivait avec sa 
famille à Saint-Cloud; c'est là qu'il s'est éteint après une longue maladie. 

Que sa famille reçoive nos condoléances les plus affectueuses et les plus 
émues. 

G. Beyroux 
(Ang. 1881). 


